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LE CANADA, 14 Mai.1884

SSSÊEst-elle Morte?ouvrir les placards, remuer les 
cendres de î’âtre, examiner de 
vieilles loques qui qui gisaient 
dans la poussière, chercher dans 
tous les coins, il ne trouva rien.

Ayant visité le rez-de-chaus­
sée, il monta au premier étage 
Il vit une porte ouverte et il en­
tra dans une petit - pièce, qui 
recevait le jour par la toiture.

Voici la fameuse prison, mur­
mura-t-il.

Il s’avança à l’intérieur et re­
garda.

Diable, diable, dit-il, cela res­
semble un peu, en effet, à une 
cellule de Mazas.

Son pied heurta quelque cho-

C’était le panier de Q-abrialle. 
Il le ramassa et le mit à son

5S8SGRAPHIQUES FEUILLETON p“ Non!
“ Elle a langui et souffert, 

durant plusieurs années.”
“ Les médecins ne lui donnant aucun 

soulagement ; ”
•' Et en dernier lieu, elle a été guérie 

par les Amers de houblon dont les journaux 
parlent taut.”

“ Vraiment ! ”
11 Quelle reconnaissance ne devons-nous 

pas à cette médecine.”

PILULES PURGATIVES
nmuiT raim TOUQUE im-smaEux un D1 guilliè 

Préparé parPAUL GAGE, Plie», seal Propriétaire, 9 r. de Greielle-St-Germaii, PARIS
i de l'ÉLIXIR 6ÜILLIÉ est toujours force aux organes. N'exigea 
te. Comme Purgatif, U est tonique sétvrr, U peut Être administré avec on égal * 

en m6me temps que rafraicliissant ; il aide et succès aux enfante ut aux vieillards sans * 
corrige toutes les secrétions et donne de la crainte d'aucune espèce d’accident, 

e expérience de plus de soixante années a démontré que YÉtijcir (• i<ill id 
d'une efficacité incontestable centre tontes les

fièvres Epidémiques, otssenteries, cholera, affections goutteuses
et en général comme dépuratif dans toutes les MALADIES CONGESTIVES.

Us Pilule* d l-rtrait (l'ictljrlr du If Outillé contiennent, sous un 
Ktit volume, toutes les propriétés tom-purqatinet et Séparatives de cet Élirir 
Elles conviennent surtout a la classe ouvrière, à laquelle elles évitent les dé- 
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

languissante

FAUTE ST CRIMEIDA’’ nt pas «ne ditit

TROISIEME PARTIE
U Les ►oiiflrancvs d’une fille

“ Depuis onze ans notre fille est clouée 
sur un lit de souffrances,

“ Par une complication des maladies des 
reius, du foie, du rhumatisme et la débilité 
nerveuse,

“ Soumise aux soins des meilleurs méde-

Qui ont donné des noms divers à ses 
maladies,

“ Mais d 
*4 Et auj 

la santé par un 
Amers de houblon que nous i 
pendant des am ées avant d

iSuilei»i w UNE BONNE JOURNEEP
Dépôt à Québec : Dr Ed. MORIN à O, l’harmucien-Cliimiste. 814, rue St-Jean.Deux heures plus tard, Ga- 

brielle était dans les bras de Mé- 
lanie. Elles s’embrassaient com­
me deux sœurs. La scène était 
des plus touchantes ; on pleu­
rait autour d'elles. Morlot lui- 
même se détourna pour essuyer 
furtivement deux larmes.

Grâce aux soins qu’on lui 
avait prodigués, Gabrielle sen­
tait la vie et scs forces lui reve-

le soulagement 
lourd’hui notre 

remède

aucun, 
fille est rendue à 

aussi simple que les 
avons repoussé 
e s’en servir.”

SUSSEX La BEACTLB ETEBXKI.I.E du la PEA F mbtneue par fumage de la

PARFUMERIE ORIZAse.

iVA Parents.
de Ii, la B d- B. A. MT D. Fournisseur de U Cour de Russie.bras. L.e père va mieux.

“ Ma fllle dit : IC’est encore ça de retrouver, 
fit-il.

Quand il eut bien examiné ce 
lieu, qui avait failli servir de sé­
pulcre à Gabrielle, il reconnut 
qu’il se trouvait dans une espè­
ce de tourelle inachevée, dont 
primitivement on avait eu l’in­
tention de flanquer la maison 
pour essayer de lui donner 
l’apparence d’une demeure féo­
dale du moyen âge.

Il ne vit ni trappe, ni trou ; 
mais ses yeux se fixèrent snr un 
morcean de papier, qui parais­
sait avoir été tordu avec les 
doigts.

Qu’est-ce que c’est que ça? 
fit-il.

Il se baissa et saisit l’objet en­
tre ses deux doigts.

C’était bien un morceau de 
papier tordu, et Morlot remarqua 
qu’il était brûlé.

Mince trouvaille ! Cependant 
Morlot ne jeta point avec dédain 
ce qu'il venait de ramasser. Il 
le garda dans sa main. Il pen­
sait sans doute qu’un homme 
bien avisé d"it faire cas des cho­
ses les plus minimes et les plus 
insignifiantes.

Il sortit de la tourelle tron­
quée, jeta un rapide coup d’œil 
dans les autres pièces de l’étages, 
descendit l’escalier et s’éloigna 
de masure. Il se retrouvait au 
milieu des champs.

En face de lui, à environ cent 
mètres de distance, il aperçut 
derrière un bouquet d’arbres 
une assez grande maison, qui lui 
parut appartenir à des gens ai- 

II marcha de ce côté en se

IARCHE, HULL: Hi» « Miluro mtnuhu"onr Cheveux RI...—
/^5tÉ ETJEUÜÏgg^

oCHÈME-ORIZAi
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I’M I Cette CREME adoucit j liil 
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ORIZA-LACTÉ“ Quel changement pour le miei 
père à subi depuis qu'il fait usage des 
de houblon.” LOTION ÉUULSIVE 

Blanchit et rafraîchit la Peau.
Fait disparaître les tache» de rousseur. îï J«*CI SMITHSON I

TT dn Mut Flacon .kl •■our rsmen-T*, -m te au i Eà
, f Chevaux m à 1* Barbe ■

“ n
ait dit

“ Et nous en 
reux qu’il a fai 
Dame de l'U

iest en santé aujourd’hui bien qu’on 
sa maladie incurable ”

s d’autant plus heu- 
de vos Amers.” Une

nir. sï
ÏFsomme

Elle voulut raconter à Morlot 
ce qui lui était arrivé.

—.Ma chère Gabrielle, ne vous 
fatiguez pas à parler, lui dit-il ; 
je suis suffisamment" instruit 
pour le moment, dans quelques 
jours, quand vous serez tout à 
fait bien, je vous écouterai avec, 
plaisir, car il est utile que je con­
naisse tous les détails de ce nou-

OREZA-VELOUTÉrs toutes sortes Ty. uleer aaturell.
SAVON suivant là formule du Df 0. REVEIL 

Le plus doux & la Peau.3SIONS

Avec ci uqtnaa T
' - H» fc«el« <• UTO U lîîl '

al avant ni apréa, 
APPLICATION 8ÎMPLS 

Rdeult.it immédiat 
Ueàe aattjunati

aLlIo?
QUE: ESS.-ORIZA 1

Parfume i tous Zes Bouquets de fleure nouvelles. 
Adopté» par 1a Mode.

à II i’Mt

affaires, 
ss de visite, 
chèques,

Billets,
Trait 

Enveloppes,

CHEMIN DE FER ORlZA-VELOUTÉBMe».“CANADA POUDRE de FLEUR ds RIZ adhérente i le Peau,
Produisent le monte de U Pêcbe 

QTtlZA-OXX-I, Huile pour Ion Ghove- x.
3B XA^jJrlER DES WOMSREtTBEB OOBTRErAÇOKB

Djpat prlnoipal : 307, ru» Saint Honors, Part». jj

M. C. 0. DACIElt a ces médecines en dépôt r. sa pharmacie, 517 rue Susse..

veau crime.
Pour l’instant, continua-t-il, 

j’ai une autre curiosité, je désire 
visiter cette maison dans laquel­
le vous avez été séquestrée et où 
vous avez failli mourir de faim

—Morlot, dit Mélanie, tu es 
seul tu peux tomber dans un 
piège, prends garde.

—Oui, oui, prenez garde, ap­
puya Gabrielle.

—Soyez tranquille, répondit- 
il en souriant, j’ai avec moi un 
compagnon qui ne se laisse pas 
facilement surprendre.

El, ouvrant son paletot, il 
leur fit voir la crosse de son re­
volver.

—Mélanie va rester près de 
vous, Gabrielle, reposez-vous 
bien ; il faut que vous soyez as­
sez forte ce soir pour que nous 
puissions vous emmener.

—Chez nous, ajouta Mélanie ; 
je veux vous avoir près de moi 
pour vous soigner.

—A bientôt ! leur dit Morlot.

LA
VOIE LA plus COURTL

ENTRE
»,

OTTAWA ET MONTREAL
Placards,

Lrtlres funéraires, Pilule?; de Noix l Agues ComposéesCHAS DHSJARDINSEt tous les poiuts â l’est.

3 ne McdALk
Reconverts* f.CHANGEMENT D’HEURE No. 7 RUE ELGIN,
Pour la guéri 
son certaine d

OTTAWA.a CONVOIS a PASSAGERS A 
* Tous Les J ours

UHARS PULLMAN.
K toutes les afle< 

fions bilieuse* 
torpeur du foie 

r maux de tôt* 
in di gos tiens 
étourdissement» 
et do toutes le» 

malaises causés par le mauvais fonctionuv 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandée 
comme ôtant un des plus sûrs et des plu 
efficaces remèdes contre les maladies plue 
haut meutionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
tions. Tout en étant un puissant purgatil 
pouvant être administre dans n’import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient ec 
rendre préjudiciables à la santé des enfantt 
ou des personnes âgées. Les Pilules dl 
Noix Longues Composées, d* MoGalk, son< 
préparées avec soin, avec un extrait con» 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma» 
nière à les placer au premier rang nanr 

finies stomachiques jusqu’à pré­
au public.

B. E McGALE,

BAGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d'Ottawa.

R AVOCATS
Raccordement^à la gare Bonaventnre, de Mont-
mont Entrai, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, .A,x)auy, et New 
York.

>illet,
plaidoyer,

)œnas,
Affidavits,

Obpositions.
Fiat,

Inscriptions,

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
Lttr Phœnix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

œ, $4o, ooo.ooo *e*

A partir du lundi '19, Nov. 1883. les trains.cir- 
ouleront comme suit •
Partant^4 doMontréal.Arr_i Ad’Ottawa. 

4.50 p.m.
etc. 1.35

8.20 do

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

Pr’t de Montréal.
8.45 
4.30

Tousles convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chare 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 
a.m., Montpellier 
Junction 2.55 a.:

M. A. DONALDSON)T AIRES
Et il sortit.
Il se dirigea en ligne droite, 

et à travers champs, vers la mai­
son isolée qu’ou lui avait mon­
trée de loin. Il y arriva bientôt 
En tournant autour de l’enclos, 
il découvrit facilement beaucoup 
de pas d’hommes. Ils étaient 
surtout très nombernx dans la 
ruelle. Il pénétra dans le jardin 
en passant par la brèche du mur. 
puis il entra dans la maison où 
comme nous l’avons dit, Princet 
et ses hommes n’avaient laissé 
que les quatre murs.

—Il est certain, se dit Morlot 
que cette masure servait de re­
paire àj une bande de malfai­
teurs. L’avaient-ils louée? ou 
était-elle complaisamment mise 
à leur disposition? Voilà une 
chose impoitante a savoir. La 
propriété appartient à quelqu’un, 
bien qu’elle ne vaille pas grand 
chose. Qui est le propriétaire ? 
Si les gens qui demeurent aux 
environs ne peuvent pas me le 
dire, j’irai le demander à Uhâtil- 
lon.

vient d’ouvrir, à Ottawa, 126 rue Cathcart, 
une fabrique deASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

Ses. 
disant :

Là, peut-être, on me donnera 
quelques renseignements.

A moitié chemin, Morlot ■ ’ar­
rêta brusquement.

Il venait de penser 
ceau de papier qu’il avait ramas­
sé dans la tourelle et qu’il tenait 
toujours dans sa main.

je ne suis guère curieux dit- 
il, voyons donc un peu ce que 
c’est.

toutes les pi 
sent offertesP*. Faillie préparée de première qualité'■i- C h irais te, 

Montréala’ices, 
ira ns ports, 

Protêts,
Obligations, etc.

Cette célèbre farine préparée est un arti­
cle sans r val pour donner une pât ides plus 
nourrissantes et des plus saines.

Les ménagères feront une économie de 
de 20 pour cent en s’en Eervant pour leurs 
patisseries, parcequ’il faut moins de beurre 
et d’œufs.

t&~Demandcz la à votre épicier.
Ottawa, 31 mars 1884

fit1883
de Banques et de Compagnies 

achetées et vendues pour ar-
AOTIONS 

rporées, 
gent et sur marge. NOUVELLE MANUFACTUREp.m., Burlington 12.1C 

1.00 a.m., White Rivei 
a.m., Concord 6.35 

Manchester 6.11 a.m., Nashua 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
orceater, Providence et tous 
le N. Y. & N. E. R. R’s. 

partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York viâ Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 dt 
matin.

au mor-
6.55 a.m. EMPRUNTS négociés pour particuliers, 

Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq- es et Eglises à des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

JlJOUTERIEjj
wtrains pour 

les points a 
Le train

Bloc de l'Hotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.les Commissaire A. X. Talbot,ARGENT placé sur garanties de première 

classe.
LES capitalistes trouveront leur avan­

tage à correspondre avac

M. Chas Desiardins,
Block de l’hôtel Bnseell, rue 

Sparks, Ottawa.

mutin M. C. H. DOUCET a transporté 
lier d’orfèverie du magasin de bijo 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co"i mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Eningles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

son ate- 
uterie deimmation, 

e après jugement AVOCAT, ■

Il détordit le papier et recon­
nut que c’était une enveloppe 
de lettre. Malheureusement, 
comme il l’avait déjà remarqué, 
elle était à moitié brûlée.

Voici comment était dirposé 
ce qui restait de la suscrip- 
tion :

Suit les cours du district d’Ottawa.
Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas ; 

Hull, 52 rue Albert.
10 marsCHEMIN DE PREMIERE CLASSE M3 m.

St ET RAILS NEUFS EN ACIER TAI’IS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
C. H. DOUCET,Les passagers jH)ur le Sud et Fest^ohangent de

bagage ost^transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n importe quel en­
droit.

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
vue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

UISSIER PropriétaireMarques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrés.

1er déc.
2 fév 81

De Saisie,
lan

E. VIzZINAMonsieur
De Venu, Jules Vi

18, rue Saint-
D'OTTAWA.

Av-’rt Va "1ns grand assortiment, les meil 
(*'Jt3 ^’al-rors, et l's plus bas prix en 

fait de

.uSAJ BIJOUTIER et HORLOGER
No, 536, Hue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOËL ET

DU JOUR DE L’AN

S3
Paris

L'vnveloppe portait, en outre, 
le timbre du bureau de poste de 
Saint-Mandé avec la date du 22 
avril.

Morlot restait immobile, les 
yeux fixés sur l’écriture.

Ce doit être la main d’une 
femme qui a écrit cette adresse, 

disait-il ; mais, qu’importe ! 
celui-ci est évidemment un des 
malfaiteurs qui hantaient la ma­
sure, peut-être l’homme qui, hier 

délivré Gabrielle sans le

-TRESORIERS D. 0. LINSLET,

Claris, Rideaux,Gérant.

CHEMIN DE FERB. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 1^ Nov. 1883.on, Assortiment complet de Bagues, A 
Epingles, Boucles d’oreilles. Mo 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

Cornichee, Pôles, Garniture- 
et Meubles de toute sorte,

nnf auxLes brigands ont senti le dan- lanibétique d’elecleurs.
82—ARRANGEMENTS D'HIVER—mger qui les menaçait, continua-t- 

3, et, dans la nuit qui a suivi 
l’enlèvement de Gabrielle, ils

L. A. Olivier à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Rue SPARKS.

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di­
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis... «.... 8.10 a. m. 
Arriveé à la Rivière du Loup .....12 55 p. m,

do Trois Pistoles...........  2.05 p. m.
do Rimousfli.......... .......... 3.49 p. m.
do Campbelllon-..........  8.35 p. m.
do Dalhousie................- 9.15 p. m.

Bathurst.......... « ...11.17 p. m.
Newcastle.............. 12.52 p. m.
Moncton..................... 4.00 a. m.

do Salut Jean..................  7.30 a. m.
Halifax

I. <» train su race rd » à “la Courbe 
.lu.- Cùuuiière ' a ec .u tiai.i du Gra d-
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m. 
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se raccordant à 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
froxe à 9.23 p. m., restent à Campbeliton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se reml 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend 
Saint-Jean.

Pour billets et tout 
cernant le fret et les

'ge fait à ordre sous le plus court 
délai à des prix modérés. 

AGENT pour la célèbre montre Waltl h

B. VJEZIITA,
Porte voisine du VARIETY HAÏ 1a,

1er dec,

AVOCAT.IUT ont abandonné leur repaire, en 
se hâtantde tout emporter. Et 
ils laissaient ici une malheureu­
se jeune femme qu’ils condam­
naient à une mort épouvanta­
ble.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883.

SHOOLBRED et Gie.suPAPIER
Ottawa, 17 Déc. 1883. la

DES 1 auSirop des Enfants du Dr Godent
AU CLERGE

0TTAW1 Pli™ WORKS
< 10 FOWELV GROVE HOTEL,soir, a 

vouloir.
Prénom : J ules ; c’est bien 

Mais il est difficile ee deviner le 
nom ; un v, un i. ot vaprès 
fregment de lettres qui peut 
êtie le jambage d’un m, d’un n 
ou d'un u.

Adresse: 18, rue Saint qui? 
Saint quoi ? Tous les saints du 
calendrier ont leurs rues dans 
Paris. J’ai le numéro, c’est déjà 
quelque chose. Mais combien 
faudra-t-il visiter de maisons 
portant le No 18 ? Les recherches 
seront laborieuses, un vrai tra­
vail de patience. Tonnerre! le 
coquin sera difficile à trouver.

Ce sirop est prépp 
rée avec l’approBa- 

i^x tion des professeurs 
de l’E < oie de Méde 

BBtiV. cine i - de OhirmB BAS doOh ! les scélérats !
Ils s’attendaient à une visite 

de la police ; ils savent parfaite- 
ment qu’une femme ne disparaît 

P * pas ainsi sans qu’on la cherche.
Il fallait déguerpir an plus vite 

r . pour ne pas se laisser pincer... 
Ils m’échappent, c’est dommage, 
toute une bande 
joli coup de filet! Où sont-ils 
allés ? Un de ces jours, on tâche­
ra de les retrouver. J’ai dans 

i l’idée que le propriétaire de cet­
te bicoque m’y aidera.

1 Tout en se livrant à ses réilex- 
I ions, Morlot furetait partout. On 
1 aurait dit qu’il espérait trouver 
T un objet quelconque pouvant le 
I .remettre sur la piste des locatai­

res disparus. Mais il eut beau

do
TENU PAR

..12.45 a. m.do
CHARLES PICARDgie de Montréal, 

F « ulté de Médeci» 
te de V Université 
du 'Collège .Victo»

Toute espèces d’ornements d’église, tels qm 
VASES,

un

RUE KtXkvoyés par la Posîl 
a toute spéciale ei CALICES,

PA TE NES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

û.
Le sirop des en» 

fants est snpérieu. 
à toutes les prépa­
rations calmantct 

—1^.^ offertes anx mère
de famille pour conserver la santé de lean 
enfants ; fl peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfante dans les ca 
suivant» : Colique. Diarrhée, 'Dyssenteriu 
Dentition douloureuse, insomme, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demande» le Sirop du Db Godkrbi e* 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etau

•XV
A 15 Minutes de Marche d’OttawaIENTS: ç’eût été uii S

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse, Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L'on 
peut se rendre à l’hétel pu t . > canal Rideau. 
Repas servis à tout heu-a. Boissons de 
premières qualités, écurie et chevaux pour 
l’usage des voyageur

ien, par an, S3.0C 
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arrangement cou 
s passagers, s’adresserà 
KING, Agent,

No. 15, rue Elgin.

—Faites l’essu; le îa VALE. 
RIA. C’est la : i .illlenre pom­
made contre i a fllinte de» 
cheveux et la C ait H le. En 
vente chez C. O. l>4CTr.H, 
Pharmacien» rue 8u»»c

UnisE.le Publicité PRIX, 25 Cts, LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. E. McGALE,
J. F. GARROW,

170, BUM SJPAUKS
Ottawa, 29 janvier 1883.

D. POTTINGER,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Déc 1882
(A suivre.) Chimiste.

MûLtl
vFAIRE. lala. 1883. la
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JOS. SENEGAL,
Entrepreneur de Pompes Funèbres

COIN DES RUES
DALHOUSIE et YORK,

Vient de recevoir un assortiment 
considérable de etreueils de pre­
mière classe. Ce monsieur tient 
aussi constamment en magasin des 
ornements et décorations très riches 
pour orner les chambres funéraires, 
etc , etc.

Toutes personnes ayant besoin 
des services de M. Senôcal la nuit 
pourront s’adresser A sa
PORTE PRIVÉE, 105 Rue YORK

Corbillards de première classe
‘B personnes donnant leurs com­

mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba­
teau seront servi

Le

les en temps.
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